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3 Contamination des eaux de surface et des eaux souterraines par 

les coliformes fécaux 

3.1 Description 

Les coliformes fécaux proviennent des matières fécales produites par les humains et les animaux 

à sang chaud. Ils sont des indicateurs de la présence de pollution microbiologique. 

3.2 Causes 

La contamination des eaux de surface et souterraines par des coliformes fécaux provient 

généralement d’une mauvaise gestion des matières fécales. 

Secteur agricole 

Dans les secteurs agricoles, les sources de contaminations sont multiples. 

Les élevages produisent des quantités importantes de déjections qui doivent être 

adéquatement stockées, dans des ouvrages étanches, suffisamment éloignés des cours d’eau et 

des puits d’eau potable, afin de limiter les risques de contamination par lessivage. 

Cette contamination peut également provenir des méthodes inadéquates d’épandage de 

fumiers et lisiers, soit trop proches d’un cours d’eau, en période de pluie, en période de gel des 

sols, déjections aspergées et/ou non intégrées au sol, etc.  

Les processus de contamination des eaux de surface par les coliformes fécaux d’origine agricole 

s’apparentent effectivement à ceux à l’origine des charges de phosphore (mauvaises pratiques 

d’entreposage et d’épandage, lessivage, érosion de surface, absence de bande riveraine 

filtrante, pentes fortes, etc.), les déjections étant aussi riches en coliformes fécaux qu’en 

phosphore. 

L’accès des animaux au cours d’eau constitue une autre source potentiellement importante de 

coliformes dans les eaux de surface puisque leurs déjections entrent en contact direct avec 

l’eau. Il est donc interdit de laisser aller les animaux d’élevage aux cours d’eau depuis 2005 

(REA). Une bonne partie des animaux d’élevage ont donc été retirés des cours d’eau ce qui a 

réduit cette source de coliformes. Or, selon l’étude de BPR sur les pratiques agricoles, en 

Montérégie-Est, environ 30 % des ruminants avaient encore un accès potentiel à un cours d’eau 

(BPR, 2008). 

Les mauvaises pratiques de stockage et d’épandage des déjections animales constituent un 

risque important de contamination des sources souterraines d’eau potable. Les coliformes 

fécaux peuvent s’infiltrer dans les eaux souterraines à travers des voies préférentielles et ainsi 

contaminer les puits. Des distances séparatrices doivent être respectées par les agriculteurs 

entre les sites de stockage et les épandages de déjections animales par rapport à l’emplacement 

de puits d’eau potable. De plus, il semblerait qu’une pratique courante pour les agriculteurs qui 

veulent minimiser les odeurs dans le voisinage serait d’épandre avant la pluie. Or, ceci 

augmente énormément les risques de contamination bactériologique des cours d’eau. 
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Ouvrages de surverse 

Lorsqu’un ouvrage de surverse déborde, il rejette dans les eaux de surface une quantité 

importante d’eaux usées non traitées contenant des matières fécales et des concentrations 

importantes de coliformes fécaux. Les exigences en termes de fréquences et périodes permises 

de débordements ne sont pas toujours respectées. 

Les facteurs qui peuvent augmenter la fréquence de débordements des ouvrages de surverse 

sont l’acheminement des eaux pluviales vers les égouts sanitaires, l’imperméabilisation des sols 

et tout autre facteur qui augmente les quantités d’eau à traiter lors de fortes pluies. La 

surcharge des stations d’épuration étant la principale cause des débordements des ouvrages de 

surverse. 

Installations septiques 

Une seule installation septique défectueuse peut contribuer de façon significative aux 

concentrations de coliformes fécaux dans les eaux de surface et les eaux souterraines. 

Certains facteurs peuvent augmenter les risques de contamination fécale des eaux par les 

installations septiques : colonisation et densification de l’occupation de rives des cours d’eau et 

lacs, affluence importante des populations saisonnières qui peuvent surcharger les systèmes, 

occupation permanente d’une résidence desservie par une installation de capacité saisonnière, 

mauvais entretien et vidanges inadéquates des installations, conception et emplacement 

inadéquat de l’installation, etc.  

Les secteurs montagneux constituent souvent des zones de recharge des eaux souterraines et 

les aquifères au roc y sont généralement plus vulnérables à la contamination étant donné 

l’absence d’argile (aquiclude). Les installations septiques installées sur des zones de recharge 

des eaux souterraines peuvent présenter un risque de contamination des puits d’eau potable 

situés en aval. 

Les municipalités sont responsables de la conformité des installations septiques. Or, la 

conformité des installations septiques est généralement mal connue et des problèmes 

persistent quant à l’application du Règlement sur l’évacuation et le traitement des eaux usées 

des résidences isolées (Q-2, r.22, antérieurement Q-2, r.8). Par exemple, le fardeau de la preuve 

revient aux municipalités qui doivent démontrer qu’une installation septique est non conforme 

et constitue une source de pollution réelle. Les coûts liés à ce genre de preuve étant 

généralement trop importants, certaines municipalités seraient incapables d’appliquer la 

règlementation. 

De plus, l’absence de programmes de financement pour aider les propriétaires à rendre leurs 

installations conformes freine les procédures correctives mêmes dans les cas connus de 

pollution. 

Par ailleurs, certains secteurs sont plus difficiles à mettre aux normes étant donné la mauvaise 

qualité des sols pour l’assainissement des eaux usées par un champ d’épuration conventionnel. 

Les municipalités proposent aux citoyens un règlement d’emprunt leur permettant de faire les 
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travaux collectifs, et de répartir le coût sur plusieurs années. Dans d’autres situations, la 

municipalité peut également intervenir en proposant un système collectif comme les marais 

filtrants pour certains développements résidentiels. 

Quant aux installations septiques des entreprises commerciales, celles-ci relèvent du MDDELCC, 

la conformité est actuellement mal connue dans le bassin versant. Or, de nombreux campings se 

trouvent à proximité de cours d’eau et de lacs, les populations estivales de ceux-ci peuvent 

constituer une pression très importante. 

Des installations septiques non conformes ou mal installées constituent également un risque 

important de contamination des puits d’eau potable avoisinants. Notamment au printemps et à 

l’automne lorsque le niveau des eaux souterraines est plus élevé. 

La présence de nombreux puisards dans le bassin versant constitue également un risque 

important à la contamination des eaux souterraines. Les puisards sont d’anciennes installa ons 

non-conformes à la règlementation actuelle et qui, dans la plupart des cas, sont des installations 

désuètes. Les puisards sont généralement constitués d’une boite sans fond enfouie dans le sol 

o  sont acheminées les eaux usées. Ce type d’installation présente un risque important de 

contamination de la nappe phréatique mais la preuve est di cile à faire. D’autant plus que les 

quantités d’eau évacuées aujourd’hui sont plus élevées qu’autrefois avec la venue des 

lessiveuses automatiques et des lave-vaisselle dans les chalets et résidences isolées. Les 

puisards et fosses en acier devraient faire l’objet d’un remplacement. Or, les preuves de 

pollu on étant souvent di ciles à obtenir, les municipalités de peuvent contraindre les gens à 

changer leur installation (Canton de Potton, 2012b). 

Inondations 

La fertilisation des plaines inondables constitue une autre source de coliformes fécaux, 

notamment lorsque celles-ci sont inondées après avoir été fertilisées par des déjections 

animales. 

L’inondation des champs d’épuration des installations septiques résidentielles ou commerciales 

situées en zone inondable peut également occasionner de sérieux problèmes de contamination 

fécale. 

Les inondations peuvent être la cause de contamination de puits situés à proximité ou à 

l’intérieur d’une zone inondable. Les eaux portées par les crues peuvent contenir des coliformes 

fécaux et ainsi contaminer les sources souterraines d’eau potable. 

Les risques sont plus élevés lorsque les puits sont mal installés (emplacement, ouvrage mal 

scellé ou non étanche, etc.) ou défectueux. 

3.2.1 Impacts des changements climatiques 

L’augmentation des précipitations totales, de l’intensité des précipitations et des évènements 

climatiques extrêmes risquent d’aggraver certains problèmes de contamination fécale en 

augmentant le ruissellement de surface, les inondations et les débordements d’égouts et 

ouvrages de surverse, par exemple. 
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3.3 Conséquences 

Santé 

La présence de coliformes fécaux dans l’eau, en particulier les E. coli, indique la présence de 

matière fécale, et par conséquent, la possibilité que des microorganismes infectieux soient 

présents. L’ingestion d’une eau contaminée par des matières fécales peut causer divers 

problèmes de santé comme des gastroentérites, des diarrhées voire même la mort.  

Par exemple, la présence de la souche toxique d’E. coli O157:H7 dans un réseau d’eau potable 

municipal a causé la mort de sept personnes et rendu environ 2 500 personnes malades en 2000 

à Walkerton en Ontario (Wikipédia, 2013). La réserve d’eau potable de la ville avait été 

contaminée par les eaux usées d’une ferme voisine. 

Au Québec, à Sherbrooke en 2010, une fillette de trois ans et demi a frôlé la mort après s’être 

baignée dans une plage publique sur la rivière Magog. Lors de la baignade, l’enfant aurait avalé 

un peu d’eau. Trois jours après, elle souffrait de plusieurs symptômes tels que des diarrhées 

intenses, du sang dans les selles et de la déshydratation. La fillette avait contracté la bactérie 

Escherichia coli O157:H7 et le rotavirus. Ses reins ont arrêté de fonctionner, elle a été sous 

dialyse pendant deux semaines et a été nourrie par intraveineuse. Elle est sortie de l’hôpital un 

mois plus tard grâce à un traitement expérimental. Mais encore aujourd'hui, la fillette a des 

problèmes rénaux et pourrait être sous médication toute sa vie (Vaillancourt, 2014). 

Eau potable 

Le critère à respecter pour les coliformes fécaux ou les E. coli dans l’eau potable est de 0 

UFC/100ml. Leur détection dans l’eau potable d’un puits privé nécessite l’ébullition de l’eau, la 

vérification de la conformité des installations, la désinfection complète du puits et de nouvelles 

analyses montrant leur absence avant de cesser de faire bouillir l’eau. Les réseaux d’aqueducs et 

les établissements publics et touristiques desservis par un puits sont assujettis au Règlement sur 

la qualité de l’eau potable (RQEP). En cas de contamination fécale de l’eau potable, les 

gestionnaires du puits doivent émettre sans délai un avis d’ébullition aux usagers. Si la source 

d’eau est souterraine, ils doivent y vérifier la présence de E. coli et d’entérocoques. Si ces 

bactéries sont détectées, ils doivent apporter les correctifs requis, par exemple, installer un 

traitement en respectant les exigences du RQEP. En attendant la mise en place des correctifs, 

l’avis d’ébullition doit être maintenu et renouvelé régulièrement aux usagers. 

Notez que les E. coli ne survivent pas plus de 200 jours dans les eaux souterraines et seraient 

donc naturellement assainies si on parvient à éliminer la source de la contamination. 

Activités récréatives 

Les baigneurs ingèrent accidentellement une quantité d’eau estimée entre 100 à 200 ml pour 

une session (OMS, 2003). Le critère à respecter pour les activités de contact direct avec l’eau est 

de 200 UFC/100ml. Pour les activités de contact indirect (ex : canot), le critère est de 1000 

UFC/100ml. 
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Des concentrations trop fortes en coliformes fécaux ou E. coli dans les eaux de surface peuvent 

forcer la fermeture de plages publiques et limiter la pratique d’activités récréatives, ce qui peut 

avoir un impact considérable sur les retombés économiques d’une région. 

Notez que le suivi de la qualité de l’eau des plages est actuellement non obligatoire pour les 

gestionnaires de plages du Québec. En effet, au Québec il n’existe aucune réglementation 

concernant les normes de qualité de l’eau des plages. Leur surveillance est laissée à la discrétion 

des exploitants des sites de baignade publics ou privés.  Cette réalité augmente 

considérablement les risques pour la santé et la sécurité des usagers. D’autant plus que, selon 

une enquête réalisée en Montérégie par la DSP, 79 % des répondants qui se sont baignés au 

Québec croient, à tort, que la qualité de l’eau des plages est réglementée (Tardif et al., 2006). 

3.4 Occurrences dans le bassin versant 

Sous-bassin de la baie Missisquoi 

Les ruisseaux du sous-bassin de la baie Missisquoi connaissent tous des dépassements des 

critères pour les coliformes fécaux. Les pires situations se trouvent dans les ruisseaux Beaver, 

East Swamp, Black (Labonté) et Tipping où les fréquences de dépassement du critère de contact 

direct avoisinent les 50 %. Dans tous ces cas, des concentrations maximales supérieures à 2 500 

UFC/100 ml ont été enregistrées. 

Étant donné la faible densité des bassins versants de ces ruisseaux, sauf à leurs embouchures 

dans la baie Missisquoi, on pourrait supposer que la principale cause de cette contamination 

fécale est une mauvaise gestion des déjections animales (stockage, épandage) accentuée par la 

présence insuffisante de mesures préventives (bandes riveraines filtrantes, etc.). 

Baie Missisquoi 

Avec le développement résidentiel et de villégiature autour de la baie, les problèmes de 

contamination par les coliformes fécaux ont été une problématique majeure dans les années 

quatre-vingt. Par exemple, à la Pointe Jameson de Venise-en-Québec, une étude avait démontré 

que des puits artésiens présentaient une contamination bactériologique (CBVBM, 2003). Le 

problème a été en partie résolu par la construction d’égouts à Saint-Georges-de-Clarenceville et 

Venise-en-Québec acheminant les eaux usées vers une usine de traitement des eaux usées. 

Une étude réalisée en 2009 par INSPQ a révélé que pour l’ensemble de la période estivale, les 

concentrations moyennes à Saint-Georges-de-Clarenceville, la Pointe Jameson à Venise-en-

Québec (côté Grande baie), au Camping et au quai à Philipsburg étaient inférieures à 10 E. 

coli/100ml. Dans la baie de Venise la concentration moyenne était plus élevée (72 E. coli/100ml) 

mais inférieure au critère pour la baignade (200 UFC/100ml). Toutefois, des échantillons 

supérieurs à 200 E. coli/100ml ont été prélevés, dont un dans la baie de Venise et un à Saint-

Georges-de-Clarenceville (Lévesque et al., 2009). 

Une seule plage fait un suivi des coliformes fécaux dans la baie Missisquoi (Plage Kirkland) à 

travers le programme Environnement-Plage du MDDELCC, elle obtient depuis 2005 la cote A, 

soit moins de 20 UFC/100ml. Or en 2014, la Plage Kirkland s’est classée dans la catégorie D 
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(polluée), avec des concentrations supérieures au critère de qualité pour la baignade de 200 

UFC/100 ml et la plage a dû fermer à deux reprises au cours de l’été. Les quatre autres plages 

admissibles, immédiatement voisines de la plage Kirkland, ne participent pas au programme de 

suivi et sont restées ouvertes alors que leurs eaux de baignade comportaient les mêmes risques. 

Considérant les concentrations importantes en coliformes fécaux des tributaires de la baie 

Missisquoi, le nombre important de résidences, campings et fosses septiques et la présence de 

quatre ouvrages de surverse, la contamination par les coliformes fécaux demeure un risque 

pour la baie.  

D’ailleurs, en 2012, l’ouvrage de surverse de Saint-Armand a débordé suite à une importante 

pluie de 88mm au mois de septembre. De plus, la population saisonnière y est particulièrement 

importante (61 % du total du sous-bassin). On estime que 34 % de la population totale du sous-

bassin achemine ses eaux usées vers environ 751 installations septiques autonomes incluant 

plusieurs importants campings avec des centaines d’utilisateurs situés directement en bordure 

de la baie.  

En 2009 à Saint-Armand, 41 fosses septiques ont été inspectées, toutes situées dans un rayon de 

300 m de la baie Missisquoi. De ce nombre, 78 % ne présentaient aucun signe de contamination 

alors que 22 % présentaient une source de contamination indirecte ou directe vers la baie 

(MRCBM, 2010). Pour le reste, la conformité des installations septiques demeure mal connue. 

Sous-bassin de la rivière de la Roche 

Les plus récentes données indiquent que la rivière de la Roche connaît d’importants problèmes 

de contamination fécale. Entre 2010 et 2012, la concentration médiane était de 130 UFC/100ml 

à son entrée et de 220 UFC/100 ml à sa sortie du Québec, dépassant le critère de contact direct 

de 200 UFC/100ml. D’ailleurs, à son entrée, plus de 40 % des échantillons prélevés dépassaient 

les 200 UFC/100ml et plus de 20 % les 1000 UFC/100ml (critère de contact indirect). À sa sortie 

du Québec la situation est encore pire, plus de 50 % des échantillons dépassaient le 200 

UFC/100ml et plus de 20 % dépassaient le 1000 UFC/100ml. 

Bien qu’une bonne partie du problème provienne du Vermont, comme en témoigne la qualité 

de l’eau à son arrivée, certains facteurs contribuent probablement à sa dégradation au Québec : 

pratiques de gestion des déjections animales, accès des animaux aux cours d’eau, etc. De plus, 

bien que la municipalité de Saint-Armand ait adopté en 2010 un programme de mesurage 

annuel des boues de fosses septiques, la conformité des installations septiques dans le sous-

bassin demeure mal connue. 

Par ailleurs, on retrouvait jusqu’en automne 2014 une source naturelle d’eau potable dans le 

sous-bassin de la rivière de la Roche, à Saint-Armand sur une propriété appartenant à la carrière 

Omya. Cette source naturelle, qui était en fait une sorte de bassin artificiel o  s’accumulaient les 

eaux d’écoulement superficiel, était utilisée par plusieurs résidents et villégiateurs du secteur 

depuis des décennies. Elle a finalement dû être enterrée par le propriétaire par mesure de 

prévention lorsque des traces d’E. coli ont été détectées dans l’eau (Laliberté, 2014). 
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Sous-bassin de la rivière aux Brochets 

Les données recueillies entre 2010 et 2012 indiquent que les ruisseaux Walbridge (160 

UFC/100ml), Morpions (255 UFC/100ml), Ewing (260 UFC/100ml) et au Castor (230 UFC/100ml) 

contiennent tous des concentrations médianes préoccupantes de coliformes fécaux. La 

fréquence des dépassements du critère de contact direct avec l’eau (200 UFC/100ml) était 

d’environ 50 % pour ces tributaires et jusqu’à 70 % pour le ruisseau au Castor. 

Des dépassements de critères ont aussi été observés dans la rivière aux Brochets, à son entrée 

au Québec (30 % de fréquence pour le contact direct) et à Pike River (40 % de fréquence pour le 

contact direct). 

On retrouverait environ 4 163 installations septiques résidentielles dans le sous-bassin. On 

retrouve également plusieurs campings en bordure de la rivière aux Brochets et du ruisseau 

Morpions qui accueillent plusieurs centaines de saisonniers, parfois même des campeurs 

permanents.  

Selon une étude de l’évaluation des installations septiques en bordure de la rivière aux 

Brochets, il existe plusieurs problèmes pour les riverains, soit par manque d’infiltration dans le 

sol ou parce que la nappe souterraine est trop haute. En bordure de la rivière, la nature du sol et 

la faible dimension des terrains sont les principales contraintes à l’épuration par des 

installations septiques. Plusieurs des installations septiques en place sont des fosses en béton 

suivies par des champs d’épuration modifiés ou des puits absorbants. Il n’y a pas eu de 

déversements directs observés lors de cette étude, mais les installations peuvent contaminer la 

nappe phréatique qui est à une faible profondeur sur certains terrains. On a également 

remarqué la présence de plusieurs tuyaux de trop-plein pouvant servir à des déversements 

d’eaux usées dans la rivière (Caumartin et Vincent, 1994). 

De plus, bien que 40 % des municipalités de la MRC Brome-Missisquoi aient adopté un 

programme de gestion des vidanges des fosses septiques, la conformité des installations 

septiques autant résidentielles que commerciales dans le sous-bassin demeure mal connue 

(MRCBM, 2008). Celles-ci constituent un risque sérieux en termes de contamination fécale.  

De plus, en 2012, les ouvrages de surverse de la station d’épuration des eaux usées de Bedford 

ont débordé 115 fois à cause d’événements de pluie et 4 fois à cause de fontes des 

neiges/crues. De plus, un des ouvrages de surverse de la station, dans le secteur de Stanbridge 

Station, n'a pas respecté son exigence de rejet pour une deuxième année consécutive. 

Quant aux eaux souterraines, rappelons que selon les données obtenues dans le cadre du 

PACES, les secteurs du bassin présentant les vulnérabilités les plus élevées de contamination des 

eaux souterraines sont principalement situés dans la portion Ouest, notamment dans le Nord du 

sous-bassin de la rivière aux Brochets (Sainte-Ignace, Notre-Dame, Sainte-Sabine, Stanbridge 

East, Dunham Ouest (voir Portrait carte 21). 
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En 2009, trois des cinq puits de Notre-Dame-de-Stanbridge assujettis aux suivis de qualité d’eau 

potable étaient en avis d’ébullition à la suite de la détection de pollution fécale. De plus, le puits 

de l’école Saint-Joseph à Notre-Dame-de-Stanbridge n’est plus utilisé depuis 1988 puisqu’il est 

atteint d’une contamination fécale en raison d’une déficience de l’ancien système de collecte 

des eaux usées municipales qui était situé à proximité du puits (Hébert, 2009). Durant des 

années l’école fournissait l’eau potable en vrac (grosses bouteilles) aux 69 élèves. Des 

assainisseurs étaient utilisés pour nettoyer les mains. L’eau embouteillée était utilisée pour la 

cuisine et la vaisselle. Aujourd’hui, l’école a recours à un système de type « Polar » (eau potable 

livrée en vrac) pour alimenter les robinets, ce qui lui a finalement permis de faire lever l’avis 

d’ébullition en vigueur depuis des décennies. 

Par ailleurs, des campagnes de caractérisation faites par la municipalité de Notre-Dame-de-

Stanbridge en 2006 et 2009, dans l’eau de 134 puits au total, ont révélé la présence de 

contamination microbiologique dans 52 puits, dont neuf avec des coliformes fécaux (DSP, 2012). 

Une résidence pour personnes âgées a dû fermer ses portes après avoir reçu deux avis de non-

conformité pour contamination fécale (St-Hilaire, 2009). 

De plus, un avis d’ébullition de l’eau du puits de la salle communautaire de Stanbridge-East a été 

en vigueur durant environ 4 ans (2010-2014) suite à une contamination fécale (MDDEFP, 2014c). 

À Frelighsburg, l’eau souterraine du puits avait été contaminée par des coliformes fécaux suite à 

l’inondation de 2006 privant les résidents d’eau potable courante pendant environ six ans, 

jusqu’à la construction d’une usine de filtration de l’eau potable. 

Selon des informations reçues du MDDELCC et de citoyens, certaines résidences riveraines du 

lac Selby seraient encore aujourd’hui alimentées en eau potable à même le lac. Or, cette 

pratique comporte d’importants risques considérant la présence potentielle coliformes fécaux 

dans l’eau du lac. Aucun suivi des coliformes fécaux n’est effectué dans le lac Selby. 

Le Camping des Chutes Hunter, situé à Frelighsburg, possède une plage admissible au 

programme Environnement-Plage pour le suivi de la qualité bactériologique des eaux. Cette 

plage ne participe plus depuis que cela n’est plus obligatoire (2007). Or, en 2005 la plage avait 

obtenu la cote C, ce qui indique une qualité passable de l’eau de baignade (101 à 200 

UFC/100ml). L’absence de suivi constitue un risque pour les usagers de la plage. 

À Sainte-Sabine, l’eau souterraine des puits du quartier résidentiel « Villas Sabinoises » est 

contaminée par des coliformes fécaux, notamment, depuis plusieurs années. Les gens doivent 

traiter leur eau avec des adoucisseurs et des lampes ultraviolets dans ce quartier qui compte 

quelques 200 maisons et quelques commerces et industries dispersées sur sept rues de part et 

d’autre de la route 235 (Laliberté, 2010). La municipalité de Sainte-Sabine a le projet de 

construire un réseau d'aqueduc pour ce secteur. 

Sous-bassin de la rivière Missisquoi 
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Les échantillons prélevés entre 2010 et 2012 indiquent que les coliformes fécaux ne sont pas 

préoccupants dans les rivières Sutton et Missisquoi avec des concentrations médianes 

inférieures à 80 UFC/100ml.  

Or, malgré de faibles concentrations médianes en coliformes fécaux, des concentrations 

maximales très élevées ont été enregistrées dans la rivière Sutton (3 800 UFC/100ml) et l’entrée 

(4 100 UFC/100ml) et la sortie (6 000 UFC/100ml) de la rivière Missisquoi. Ces rivières 

contenaient des concentrations supérieures à 800 UFC/100ml dans 10 % des échantillons 

prélevés. 

Certains dépassements de critères ont effectivement été recensés dans la rivière Missisquoi et 

davantage dans la rivière Sutton avec 30 % de fréquence de dépassement du critère de contact 

direct (200 UFC/100ml). Malgré ces quelques dépassements, la situation est grandement 

améliorée. En effet, suite à la mise aux normes de la station de traitement des eaux usées de 

Sutton et à l’installation d’une station d’épuration à Abercorn, on note une réduction de 100 % 

des coliformes fécaux depuis 1999 dans la rivière Sutton. 

Dans le cas de la rivière Missisquoi Nord, les concentrations médianes en coliformes sont 

légèrement supérieures, soit de 120 UFC/100ml en amont et 100 UFC/100ml en aval. En amont, 

on note des concentrations médianes très élevées en 2007 (390 UFC/100ml), 2011 (1000 

UFC/100ml) et 2012 (330 UFC/100 ml). 

Pour ces trois rivières, les facteurs qui pourraient être responsables des occasionnelles 

concentrations élevées en coliformes fécaux sont : la présence d’ouvrages de surverse, la 

présence de nombreuses installations septiques dont plusieurs campings, l’épandage de fumiers 

sur les cultures pérennes et le lessivage des nombreuses zones inondables. 

Bien que l’état que conformité des nombreuses installations septiques du sous-bassin soit 

actuellement mal connu, dans la MRC Memphrémagog toutes les municipalités sont obligées 

depuis 2011 à mettre en place un programme municipal de vidange ou mesurage des fosses 

septiques de leurs territoires. Le Canton de Potton effectue des inspections annuelles depuis 

2005 ce qui lui a permis de cibler les installations non conformes de son territoire, dont 54 

puisards encore utilisés en 2012 et dont la majorité se trouve sur des propriétés riveraines 

(Canton de Potton, 2012b). La Ville de Sutton a également un programme municipal de vidange 

des fosses septiques de son territoire. 

Rappelons d’ailleurs qu’à Glen Sutton, hameau de Sutton situé en bordure de la rivière 

Missisquoi, les champs d’épuration de 18 résidences seraient rendus non fonctionnels. Or, la 

règlementation interdisant de reconstruire un champ d’épuration au même endroit, la 

conformité pose un défi important qui n’est toujours pas résolu (Ville de Sutton, 2011). Un 

système collectif serait envisagé. 

Quant aux nombreux lacs du sous-bassin, un certain suivi est effectué annuellement par les 

associations de riverains et par la MRC Memphrémagog. Les données disponibles indiquent que, 

de manière générale, les coliformes fécaux ne constituent pas une situation préoccupante dans 

les plans d’eau du secteur. 
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Toutefois, certains tributaires des lacs contiennent parfois des concentrations très élevées en 

coliformes fécaux, dépassant largement les normes de contact direct et indirect. C’est le cas 

pour certains tributaires du lac d’Argent. C’est aussi le cas au lac Trousers où des concentrations 

dépassant 1000 UFC/100ml sont parfois mesurées dans les tributaires, notamment les ruisseaux 

Beauregard, Serpentine et à l’embouchure du ruisseau Libby. De plus, le lac Trousers étant situé 

sur le parcours de la rivière Missisquoi Nord, les concentrations de coliformes fécaux parfois très 

élevées contenues dans cette rivière constituent un risque pour les usagers du lac. 

La baie Legendre du lac Trousers serait particulièrement problématique puisque les valeurs 

d’efficacité des fosses septiques et des champs d’épuration à retenir le phosphore sont évaluées 

entre 25 % et 40 %. Les champs d’épuration de plusieurs terrains sont parfois lessivés par des 

inondations, emportant des quantités potentiellement importantes de coliformes fécaux au lac 

(RAPPEL, 2008c). De plus, certaines installations septiques seraient non conformes contribuant à 

une contamination directe du lac. À cet effet, des constats d’infraction ont été livrés au Camping 

Lac Trousers concernant la non-conformité des installations septiques (Idem). 

De plus, des inondations affectent parfois les installations septiques et les champs d’épuration 

de riverains des lacs d’Argent, Parker et Trousers (baie Legendre), ce qui augmente les risques 

de contamination périodique. 

Il y a plusieurs plages organisées dans le sous-bassin. La plage du Domaine du lac Libby à St-

Étienne-de-Bolton participe au programme Environnement-Plage pour le suivi de la qualité 

bactériologique des eaux de baignade. En 2014, elle a obtenu la cote C (passable), ce qui indique 

que les concentrations en coliformes fécaux ont oscillé entre 100 et 200 UFC/100 ml dans le lac 

au cours de l’été. Le critère de qualité pour la baignade est de 200 UFC/100 ml. La plage du 

Domaine du lac Libby a dû fermer une fois au cours de l’été 2014. La plage du Domaine du lac 

Libby ne participe plus au programme de suivi en 2015, malgré les concentrations élevées 

détectées en 2014, ce qui représente un risque pour la santé des usagers. La Plage du camping 

du Carrefour des Campeurs à Potton ne participe pas au programme d’échantillonnage. 

De plus, la plage privée du lac Kelly, étang artificiel à Sutton, a été fermée une bonne partie de 

l’été 2014 pour cause de contamination fécale. 

Dans le Canton de Potton, un cas de municipalisation d’un réseau d’aqueduc privé est survenu 

suite à et sa contamination bactériologique et sa mauvaise gestion. Le réseau d’aqueduc privé 

en question, qui desservait plus de 20 personnes dans au moins 11 résidences, est situé dans le 

secteur de la rue des Immortelles et appartenait à Villégiature Concept Inc. Depuis plusieurs 

années le propriétaire du réseau ne rencontrait pas les exigences quant aux analyses à produire, 

aux entretiens à effectuer et aux installations mêmes de manière à s’assurer que les résidents 

ne manquent pas d’eau et peuvent être en confiance quant à la qualité de l’eau distribuée. 

D’ailleurs, ce réseau d’aqueduc privé avait fait l’objet de plusieurs épisodes de contamination 

bactériologique (coliformes fécaux), notamment en 2005 et 2006. La situation présentait donc 

un risque pour la santé publique. En 2009, le MDDELCC a émis une ordonnance pour transférer 

l’exploitation du réseau à la municipalité du Canton de Potton. En 2011, la municipalité du 

Canton de Potton a procédé aux travaux de mise aux normes de l’aqueduc des Immortelles. 
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3.5 Exemples d’actions réalisées 

Pour les installations septiques, des efforts sont faits par les municipalités à travers l’application 

du Q-2, r.22 (antérieurement Q-2, r.8) (Règlement sur l’évacuation et le traitement des eaux 

usées des résidences isolées). Le projet de règlement modifiant le Règlement sur l’évacuation et 

le traitement des eaux usées des résidences isolées (Q-2, r.22), proposé par le MDDELCC s’inscrit 

dans le cadre du Plan d'intervention 2007-2017 sur les algues bleu vert. Les objectifs du projet 

de modification sont : 

 Rendre conformes les ouvrages d’épuration par infiltration dans le sol, installé avant le 12 

août 1981, ne disposant pas de lʼépaisseur de sol nécessaire au traitement des eaux usées; 

 Imposer au propriétaire d’une résidence existante au 12 août 1981 lʼobligation de remplacer 

tout système de traitement étanche, réservoir ou composante étanche qui présente des 

signes de non-étanchéité; 

 Resserrer lʼencadrement des projets lors de la conception et lʼinstallation du dispositif de 

traitement des eaux usées. 

Le projet permettrait dʼinclure « tous les types dʼeaux usées qui peuvent être produites par un 

bâtiment autre quʼune habitation unifamiliale ou multifamiliale. Ces modifications sont 

proposées afin dʼassujettir au règlement les eaux usées domestiques des bâtiments qui rejettent 

également des eaux usées dʼautre nature (telles des eaux de procédés industriels ou 

agroalimentaires, des eaux usées provenant de bâtiments dʼélevage, de salons de coiffure, de 

garages avec atelier mécanique, etc.) » (Source : MDDELCC). 

Le Programme d’aide à la prévention d’algues bleu-vert (PAPA), a permis de fournir une aide 

financière aux MRC et aux municipalités afin de leur permettre de se doter d’une planification 

dans l’application de mesures correctives à l’endroit d’installations septiques résidentielles 

déficientes. En 2009, la MRC Brome-Missisquoi avait participé à ce programme ce qui leur a 

permis de procéder à une analyse sommaire de la conformité de 60 installations septiques 

situées à Saint-Armand (baie Missisquoi) et Bolton-Ouest (étang Sally). 

Le Centre de contrôle environnemental du Québec (CCEQ) est chargé de vérifier la conformité 

des installations septiques commerciales auprès d’environ 107 établissements dans le bassin 

versant. 

Certaines municipalités procèdent à des inspections régulières des installations septiques des 

résidences isolées de leur territoire à travers leur programme de mesurage et de vidanges des 

fosses septiques. Le Canton de Potton a donc un portrait complet des 1 491 installations 

septiques de son territoire incluant l’état de leur état de conformité (Canton de Potton, 2012b). 

Tel que mentionné plus haut, le Règlement sur le prélèvement des eaux et leur protection 

(RPEP), encadre les activités permises dans l’aire d’alimentation des puits. Par exemple, il 

interdit d’épandre des déjections animales à moins de 30 mètres d’un ouvrage de prélèvement 

(Gouvernement du Québec, 2014). 
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De plus, le Règlement sur la qualité de l’eau potable, qui encadre notamment les puits 

desservant 20 personnes et plus, exige le suivi de la qualité de l’eau distribuée incluant l’analyse 

des E. coli. 

Par ailleurs, certaines municipalités du bassin (ex : Sutton, 2014) ont adopté des Plans d’action 

sur les raccordements inversés. Un raccordement d’une résidence ou d’un commerce est 

inversé lorsque l’égout sanitaire est raccordé au pluvial et que le pluvial est donc raccordé au 

sanitaire. Les raccordements inversés acheminent vers les égouts pluviaux les rejets d’eaux 

usées, contaminant les eaux de surface. De plus, en acheminant les eaux de pluie vers les égouts 

sanitaires, ils augmentent les risques de débordements et de surverses. 

Le programme Environnement-plage a été mis en place par le MDDELCC pour encourager les 

gestionnaires de plages admissibles à faire le suivi de la qualité bactériologique des eaux de 

baignade. La qualité de l’eau des plages inscrites au programme est analysée de deux à cinq fois 

au cours de l’été. Les cotes attribuées sont : A (excellente), B (bonne), C (passable) ou D 

(polluée) en fonction des concentrations en E. coli détectées. Les cotes de qualité sont affichées 

directement aux plages participantes ainsi que sur le site web d’Environnement-plage afin 

d’informer la population sur la qualité bactériologique des eaux de baignade. Le dépassement 

du critère de contact direct (200 UFC/100ml) amène la fermeture de la plage jusqu’au retour de 

conditions acceptables, l’émission d’un communiqué de presse pour avertir la population et un 

avis à la direction de santé publique de l'Agence de la santé et des services sociaux. Chaque 

année, les plages admissibles du Québec sont contactées par des employés d’Environnement-

plage afin de les inciter à participer. 

Certaines associations de riverains effectuent un suivi autonome des coliformes fécaux dans 

leur lac. Par exemple, l’ARPELA échantillonne à plusieurs sites dans le lac d’Argent, incluant la 

plage du camping, tous les 15 jours et diffuse les résultats sur son site web. Lorsque des 

concentrations élevées sont détectées, la municipalité de Eastman contribue à identifier et 

intervenir auprès de la source. 

3.6 Recommandations 

Les recommandations décrites au Chapitre 1 sur le phosphore s’appliquent également pour les 

contaminations des eaux par les coliformes fécaux. En effet, la contamination par les coliformes 

fécaux est principalement liée à une mauvaise gestion des matières fécales. En limitant 

l’exportation de ces matières par les eaux de ruissellement, l’érosion de surface et l’écoulement 

souterrain, on diminue ainsi les risques de contamination des eaux. 

Nous recommandons également de : 

 Dresser le portrait des sources d'alimentation en eau potable (surface et souterraine) et 

élaborer des plans de protections pour chaque source d'approvisionnement en tenant 

compte du bassin versant. 

 Développer des outils qui serviront à faciliter l’appropriation des nouvelles connaissances 

pour les acteurs de l'eau pour la gestion et la protection sur les eaux souterraines. 
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 Encourager les propriétaires de puits privés à réaliser l’analyse systématique des bactéries E. 

coli et coliformes totaux dans leur eau potable. 

 Assurer le respect des distances d’épandages par rapport aux puits d’eau potable ainsi que 

des distances minimales entre les installations septiques et les puits. Ces derniers devraient 

être bien identifiés afin de faciliter leur repérage. 

 S’assurer que les animaux d’élevage n’ont pas accès aux cours d’eau. 

 Demander aux entrepreneurs qui font les vidanges dans des programmes municipaux de 

faire une vérification sommaire de l’état des installations septiques vidangées afin d’aider la 

municipalité à tenir un registre à jour. 

 Encourager la prise en charge par les municipalités de la vidange et du mesurage des boues 

des fosses septiques. 

 Rendre obligatoire l’analyse bactériologique pour toutes les plages organisées comprenant 

la teneur en E. coli ainsi que la transmission et la diffusion des résultats. 

 Encourager les gestionnaires de plages admissibles à participer au Programme 

Environnement-Plage du MDDELCC qui permet d’analyser la teneur des eaux en E. coli et 

d’informer les usagers. 

 Augmenter la fréquence des échantillonnages du programme Environnement-Plage afin 

d’assurer la sécurité des utilisateurs, notamment après de fortes pluies. 

 Recenser et analyser les sources naturelles d’eau potable actives dans le bassin. 


